
Núm. 69. 3B. 

D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL VIERNES 8 DE NOVIEMBRE DE l 8 l l . 

Los Stos. Mártires Coronados. 

Las Q.H. están en la Tg. de Ncra. Sra. del Rosario; se reserva a las cinco de la tard;. 

D 1 A. 

6 á las 11 de la noc. 
7 á las 7 de la man. 
7 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 

13 grad. 2 
i r 8 

*4 3 

GAKÓMETRO. [vifcNT. Y AOMÓSl'ÍK. 
28 p. 4 1. 9 
28 3 6 
28 , 

O . Sereno. 
S.O.Idern. 
ídem. 

Continuation de la letrre adresse'e a» Re'dac-
teur de la gaz.ette de Berga. 

O S O R I O , CEA ET LOY ENVELOPPES 

A tf X V E R T I E N T E S . 

Drame en treis tetes. 

A C T I P R E M I E R . 

L'action commence a Guadix. Don Antoine 
de Cea paraít, et sachant que ses escadrons avan­
ces doivenr étre atraques par des forces supé-
ricuces , il se prepare au .combat. Les (raneáis 
chassent Cea de Guadix, oú ils passont la nuit. 
11 se replie veis Baúl; la división des dragons, 
cominandée par Don Vincent Osorio, en fait 
autant 1 passam la nuic a la bcllc étoile j je la 
luí souhaitc bonne. 

A C T E D i u x i E M E . 

Le jour ne paraít pas encoré, er la cavalerie 
se retire pendant le silcncc et l'obscuriié de la 
nuit. La troupe est saisie d'tine terreur panique, 
voyant que malgré les ténébres, í'armée du roi 
Joseph est toujours á sa poursuite. Elle continué 
cependar.t sa recraitc jusqu'aux Vertientes, oü 
elle prend position , y fait sa soupe tré.-prtci-
ummcnii parce qu'clle recoit continueÜem.nt 
des avis qui lui armoncent que l'ennemi s'appro-
che avec des forces considerables en cavalerie. 
Mais comme cette ararás avait fait dix (lean 
sans s'aneter et sans prendre de nourriture , [ tant 
elle était picssce) les genérame «e disposeot a !m 
donucr le cemps de mangar un morceau, afia 

Continuación de la carta dirigida al Redactor 
dt lagareta de Berga. 

O S O R I O , CEA Y L O Y , ARROLLADOS 
EN LAS VERTIENTES. 

Drama rápido de tres Mitos, 

ACTO P R I M E R O . 

La acción empieza en Guadix. Sale Don An­
tonio de Cea , y teniendo indicios de que sus 
escuadrones avanzados van a ser acometidos poc 
fuerzas superiores ; se previene para el ataque. 
Sigue este, y Cea es echado de Guadix en don-
se aloxan los Franceses, y pasan la noche, Cea 
se rcplega acia el Bau!, y lo mismo hice poc 
su parte la división de dragones mandada poc 
Don Vicente Osorio, que pasan la noche en cla­
ro , y a dios te la depare buena. 

A C T O S E G U N D O . 

Es de noche todavía. La caballería se retira 
entre el silencio y la obscuridad. La tropa está 
penetrada de un tenor pánico , que si aumen­
ta progresivamente al ,oir que á pes.r de re­
tirarse de noche , las tropas del Rey José van 
siempre siguiéndoles al alcance. Sin embargo si" 
gue ia retirada basta las Vertientes , en donde to­
rnan todos posición, y disponen los ranchos muy 
precipitadamente , por recibir continuados parres 
que indican la proximidad del enemigo en fuer­
zas considerables de c.-ballería. Como el exérci-
to ha caminado diez leguas s-n parar, ni comer, 
fial es la prisa que tiene) los generales desean 
que se coma, pata continuar con rapidez el cs-
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. ;- p!us de forces p^ur s'ccbapp», ct 
- Lorca ou a < i > ou 
s, ':-:Q¡\ - da la poursuivré, 

nc dr s'arr&er. Pour donner le temps 
a la i -r , !a toile allait tombet i 

latín : ... c action serait bien plus 
vive, si les fraic. i síes empecháient deprendte 
ce reps . Sccne comrqae. Ici les so' lats se don-
nent a tous les diablcs, et i! cst impoSsiWc de 
rapporter toas Ictus jurons, lorsqo'i'i voicnr que. 
tnai'gré la faim i la fatigue d'avoíi tant marche, 
iU ne peuvent pas s'ancter un ¡nstant pour pren-
dre un peu de nourrimre. II :i'y a pourtant pas 
de remede; une arméc qui luit nc peut s"airé-
ter que lonqu'on cese de la potnsutvrc, ou il 
faut livrerccmhar. Ici se replie le brigadier Oso-
rio ; lá Loy exécute le meme mouvement , avec 
moins de déscrdic. On cnrend.galopcr beaucoup 
de ch:vaux . et en etfet les francais rOM une 
charge qui oblige l'ennemi a plicr; confus, sur pi is> 
desesperé , il marche avec la legereté que don-
ne la peur > qui est plus rapide que l'éclair > et 
va se mente a I'abrí sous les bayonnettes de 
1'iDÍanterie ; mais les francais avec 2000 che-
vaux battent ct mettenr en déroute complettc les 
deux divisions d'Osorio et Loy. Le grand nom­
bre d'insurgés massacrés, la quantité de nrison-
niers ct .la longueur de l'action nous obligent 
1 terroiner ect acte. 

; Pcndant l'cntt'acte on jouc une symphonie qui 
ne dure que quelques minutes, mais qui pauít 
néanmoins trcs-longuc, vu la tristesse qu'cllc ré-
pand. Le compositeur penetré de la situación mal-
heureuse des vaincus, a fait des notes si tristes 
qui seraient meilleurcs pour une neuvaine aux 
ames du purgatoire que pour une symphonie. 
En effet il semble qu'on enrend répétet: *h ! 
mdheureitx , (fuelles stitffranees ' 

A C T E T R o í s 1 E ME. 

Lorsque la toile se leve , on entend la gené­
rale , et la troupe se réunit sans avoir encoré pu 
manger; car les francais étant atrivés aux Ver­
tientes , les espagnols ne voient pas de possibi-
lité d'y rester un instant, sans s'exposcr a étre 
mis en déconfitute. Alors le general Lardizabal 
dirige son avant garde en eolonne serréc veis 
une momagne, le brigadier Cea protege sa mar­
che avec sa división de eavalerie , et prend po-
sition sur la pentede la meme montagne," mais 
ils conrinutnt bieniót Icur rctraite jusqu'a Cara-
vaca, c'est a direá jo licúes de Guadix, sanspou-
voir s'arretcr le temps nécessairc pour prendre 
leur nourriture ; mais les trancáis sont sans cesse 
a leurs trousseset de si pres que lescnncmis sont 
souvent incommodés de ¡eur fusillade. Enfinl'obs-
curiié de la nuil* la pluie qui les favorise, les 
courses qu'ils sont obligés de faire sur des mon-
tagms escarpécs, sans chemins, sans sentías, saos 

cape 3 lo ráenos hasta Larca , o ( ; ó 
!i \4tp, ' " Zujr-
Ics. Para dar )a ics comie­
ran . se iba a coi ; o d autor ha 
éYcido que e! drama ssria mas vivo haciendo 
Buc I01 Franceses impidan esta comida. Lance 

los se i! in ;í Barrabás , y 
no es pro OGC ech m al v --
se con hambre ,n->!u' - de h • • to­
ro , y sin poder' .: un instante para co­
mer. No hay remedio. Un exército que ha ve­
nido siempre huyendo 10 puede parar hasta que 
se pare el que le persigue, 6 ha de dar batalla. 
Aquí el Brigadier Otorid viene replegándose : allá 
Loy executaudo lo mismo con raí qual orden. 
Oyese el galope de mucha caballería , v en clec-
ro la de los Franceses da una caiga a la otra 
que tiene que ceder a su ímpetu; y medrosa» 
atónita , confusa y desesperada , corre con la ra­
pidez del miedo, que es mayor que la del ra­
yo, a ponerse al abrigo <\c la infantería : y 'os 
Franceses con dos mil caballos baten, desorde­
nan, y desbaratan las dos divisiones tic Osorio» 
y Loy. El inmenso destrozo de insurgentes, 'os 
muchos prisioneros, y lo dilatado de la acción 
exigen que se termine el acto. 

En este intermedio se ha tocado una sinfonía 
que dura muy pocos minutos; pero k pesar de 
esto parece muy larga, por ser tan triste y fúne* 
bre ; pues el compositor, habiéndose penetra­
do excesivamente de la situación de los venci­
dos, puso unas notas que mas quesinfonia cicien de 
lamentos de novenario de ánimas. Fn efecto 
todo parece que clama ¡ Aj (¡ne dolar \ 

A C T O T E R C E R O . 

Al levantarse el telón , se toca la generala» 
y la tropa se reúne sin haber podido comer aun, 
porque presentado en las Vei tientes el exéicito 
flanees, el de los contrarios vé imposible el sub­
sistir allí tiempo alguno, sin exponerse á que 
les hagan una tortilla. Entonces el general Lar-
dizabál se dirige con la vanguardia en coluna 
cerrada á una sierra , protegiendo su marcha el 
brigadier Cea con su división de caballería, que 
Si sima en. la falda de la misma; peto en breve 
continúan su retirada que dura basu Caravaca, 
es decir unas jo leguas sin poder llegar á pararse 
lo bastante para recibir alimento,- pues' siempre 
tienen los franceses encima , y han de aguantarles 
sus descargas muy á menudo. En fin la oscuri­
dad de la naeva noche , la H«v¿a copiosa con 
que el Cielo les favorece , el tener que echar 
i correr por ásperas montañas , sin caninos ni 
sendas, «i quien guie; Ls mu .has y¡aia$ anJ.4-
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,....' .,-. '-• [oag espace do ch-n-n quVs om p.ir-
! , k mangas de nourr-rir.- . occatóoiricrit 

ourre I.» áispsrsiaii des «oldats, un desondre, & 
une relie meé-: gti'i! n'v a que cttiJC qui 9Bra$-
tísté i !'-••: Iraní; qui peftVCft íd'FCli* 

dea compre. Cede n;éce finir oussi par l'cntiérc 
•:ii-.i-n des troupes insurge:- , et par des 

mu ches -y tcioinphalcs des francais cjui 
font une gaannré proingicisc de prisonniersj et 
qui semparent des bagages, des ostensiles, des 
frotes. <1"S caisses mili taires , et aunes trophées 
guemers, que les vninquciirs presento» a leurs 
ebefs, te qui forme le tablean le plus ffitepifi-
que Cette piece fínit par deS ¡«cclarmtiohs sans 
nombro , ex par «les vivats en l'honn-itr de l'Em-
pereur des trancáis et de son Augusre Frérc. 

Comwe la seenie se repeta píusiurs jours 
de suite, et que i'exécution cut lieu en des cn-
droits differens, il esc impossiblc d'en calculcr le 
prodüit; mais il est certain gtie toutes les places 
fiaren: plises danslc royanme de Grenadc,ct dans 
celui de Murcie, ce que les mémes spcccatcurs 
payerent les frais de transpon , de noerriture des 
acteurs franca is, y compris les produits des loges 
etdes lunettes, car aucun n'abnndonnait son pos­
te poiir en piendre un sutre sms qu'il eut un 
pour boire. Je pense qu'il esc inutile de faire la 
comparaison de ees drarnes avee ceux de Ccr-
vere , de Bcllpuig etc Suspendons encoré notre 
jugcment,et attendons jusqu'á demain apres la 
représentation de la troisienv: des pieces que nous 
avons annonecés. ( La suite a demain.) 

POLITIQV E. 

Sur le brlúement des marchandises de fabri* 
cjuts fr aneáis es en Angleterre , et sur la le'-
gislation des dottanes anglaiscs reUt'nem.nt 
a la Frunce, 

Les Anglais declamen: avee violence contre le 
sysiémede prohibición qui ferole l'entrée du con-
tinent á leurs marchandises , ce sur-tour contre 
J'ofdre de brúler les produits de leurs manu­
factures ; ordre qui s'exécute a la fois sur tous 
les pointS. Aucun homme instruit en Angle­
terre , nc peut cependant considerer comme 
sans exemple une mesure a laquelle la Icgis-
Jation anglaise a eu si souvent recours. Au-
roir-ondonc oubh'é qu'un grand nombre de sra-
tus des rois d'Angiererre prescrit de brúler Jes 
marchandises des produits de Tindustrie étrangé-
rc , et surtout de cede de la Francc? 

On chercheroir en vrin ebez les autres nations 
unsvsrém-; de prohibición qui air mis plus d'en-
traves que celui de TAngíeterre a l'introduction 
de l'industrie du continenr. 

Tous les écrivains ang!ais s'accordenr a d¡re» 
d'aprcs Gle , l'un de lenes aureurs, «qu'il n'y a | 
point de commsrce qu'il convisnne de repousser J 

¿¿$, v no I-, •,'••.T roi»!4ó nadie, iKasionan una 
Un atCO-

pdlamiento V •:. üqn can y $1 , q•-,: s i l o 
quien bag^presencisdo;la.._ex;cu ion de! d ,pue-
de dar idea de ello. Éste di na termina tam­
bién por ia rom! desaparición de ias tropas hsur-
gentes , y c o i h s est :pkos¿s v rn inic-
cfeas?vdcJos franceses qu lera«deun sin rin 
de prísioVieros, bagages. utei i! 3,s. .'.i v. s, oxas 
mi!itar:s, v demás trofeos de guerra: rolo lo 
que presentado a sus g'íci por los soldados ven­
cedores, forma ui Cxpecracuioso quadro, con el 
qual , a! son de {«numerables VIVAS al Empe­
rador francés, y a su Real hermano , se da 
fin á la presente pieza. 

Como ella fue representada en diferentes dias, 
y su «xecucion se verificó en varios lugares, no 
se puede calcular su producto ; p^ro es preuso 
atender que tuvo entradas llenas canco en el rey no 
de Granada , como en el de Muicia i y que 
los mismos espectadores pagaron el gasto de trans* 
portes,y comida délos representantes franceses, 
sin hacer alto en los gages que hubo en el re-
partimienro de palcos;y lunetas; pues nadie de­
socupaba su puesto para coger otro , que no se 
desase caer algo p.ira alfileres; Parece q ie ya no 
hay que tratat en comparar esto? dramas con los 
de Cervera, Bellpuig etc. Suspendamos pues el 
discurso, y .guarJemos hasta mañana , en que 
se dará la tercera de las funciones ofrecidas. 

I Se continuará, i 

POLÍTICA 

Sobre la (¡nema de mercaderías de fabrica fran* 
ees* tn Inglaterra, y sabré la legislación 
de las Aduanas inglesas relativamente'á 
la Francia. 

Los ingleses declaman violentamente contra 
el sistema de prohibición que cierra la entrada 
del continente á sus mercaderías: y sobre todo 
contra la orden de quemar los productos de sus 
manufacturas ,• orden que se executa á la v.z en 
todos los puntos. Ningún hombre instruido en 
Inglaterra puede considcrai sin exeruplat una me­
dida á la qual la legislación inglesa ha recur­
rido tan a menuda ¿ Se habrá olvidado acaso 
eí que un guau ñSnieio de estatutos de los 
reyes de Inglaterra , mandan qvemar las merca­
derías de productos de ¡ndu^ria estrangera , y 
Sobre todo de la de Francia ? 

£ii vano se buscaría entre las demás naciones 
un sistema de prohibición que haya puesto mas 
travasqueel de Inglaterra a l a introducción de 
la industria del continente. 

Todos los escritores ingleses van acordes en 
decir s/gun Gée , uno de sus autores/ »que no 
hay comercio alguno que se deba rechazar con 
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ev; ; lili át ta France , qui 
pro luh i (¡aires a la vi; ct 
mar.í] e '"*nt 

l ' a • ; - ' : s 

matémux pour le r» iv;ce de S-'r- m ros, 
tcls que quesiqués drogues pour la tei:n;,v » 

Cese a i- sentitncnt qu'rst dú le svstefne de 
prohibición par lequel les Anglais ¡orts i-peu-
pié«pn venus a-exclorenos marchandisesíde leurs 
marches; systérne qui n'.i eteu : mqaific p.r 
le traite de íjSd , qu'en consideration des con-
cessions et des avantages bors de toute proporción 
que nous fáisions a l'Angloterte. 

II seroit tron long de c'iter tous lesstacGrs qui» 
depuis le i e annéc dti regne d'Edouard IV i r-
qu'á nosjours, ont établí des mesures violentes 
corvre les produits de l'industrte Francaise , ec 
sur-rout contre Pimporration des draps et des bon-
nets de lainc, des dentelles, des tubans ct fran* 
ges de soie et de fil, des dentelles cu soie et en 
o r , des ouvrages de point , des houres, ceintu-
res ct garnitures de ceinturc , des tollos, liaons 
et batistes de Francé. 

Ccs statuts ne se bornent pas a iníliger de$ 
peines pécuniaires et a ptononcer la confiscación 
des marchandises; ils atraihent le crime de fc-
lonie et la déporcation pour sept années aux ten­
tativa secretes ct publiques des fraudeurs. 

[ La sutte a dtmain ). 

mis aiydidnque el de Fi 
duce f i o lo necesario a • de 
n • í>n: is LOSJS . que s wi 'i m 

la como ü i.i I . v -.1 I:x » , a 
les paja •-•, ! 

ul i o ti i aígu ns le cu g •• 
A est; santi ni^rao « dvb • • :-, >-

hibicion por el qual tas-ingles sfain 
a poeo a excluir oaestras :• :. . ¡ 
mercados; sistema que no ha sido mod Picada 
en algo por el tiatado de 178^, sino en eOB» 
sideración de las concesiones y ventajas fuera, 
de toda pioporcion que h'tiniossVla I 1 (*1atérra. 

Seria dilatarse demasiado querer citar todtíi 
los estatuios, que desde el tere: r año d el rcvna-
do de Eduardo IV , hasta nuestros dias, lian es­
tabléenlo medidas violentas contra los producios 
de la industria francesa, y sobre todo contri 
la importación de paños, y gorros de lana , en­
ea tes, cintas y franjas de seda é hilo , blondas 
de seda y oro , ropa de punto , bolsas, cinturas, 
guarniciones de cintura , telas, liloncs , y batistas 
de Francia. 

-» Esos estatutos no se limitan a fíxar penis pe­
cuniarias , y a pronunciar la confiscación de laj 
mercaderías; ponen crimen de felonía , y depor-
ración por espacio de siete años a Lis tentativas 
secretas y publicas de los defraudadores, 

I Se continuará ) . 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S DE B A R C E L O N A . 

A V l S O. 
Se avisa a los dueños de casas cerradas a quienes el Perceptor no ha podido hacer entregar 

los avisos para puertas , ventanas , y Catastro, q-le si de hoy al j o del corriente 00 se pre­
sentan á la casa del mencionado Perceptor para llevarse los billetes que les pertenezcan. y satisfa­
cer el pago de sus quotas, se les considerará como emigrados, y el Dominio nacional se apoderara 
de las casas cuyas quotas se hubiere omitido pagar. 
fourniture des Beis et lumieres pour U place de 

£'arcelóme, pendan? l'exercice 1812. 
í~ Le publie est prevenu que l'adjudication de 
cette fourniture qui devait avoir lieu le samedi 
9 novembre 1811 heure de midi, dans la salle 
des séances et en ptésence du corps Municipal 
de Barcelone, est renvoyée au 11 dudit mois. 

Vente dts Cuirs et Suifs provenant de la Bou-
chine militaire. 

Le dimanche ionovcmbr« 181 1, heure de mi-
di, il sera procede a la vente des CuifS de Bceufs 
ou de Vaches, des peaux de veaux et des suifs qui 
existent daos le local des boucheries a Barcelcnettc. 

i , m 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española representará hoy las comedia titulada: Las Convulsiones de las 

Hdugerts i un entremés tonadilla, y saynete nuevo, 

Abasto de leña j luces para la plaz.a de Bar» 
celona durante xl ex'erctcio ie ¡ 8 1i. | 

Se avisa al público que dicho abasto que debia 
hacerse el sábado 9 de noviembre 1811 , 1 medio 
dia en la sala de las sesiones, y a presencia del 
cuerpo Municipal de Barcelona , es remitido al 
11 de dicho m.s. 

Venta de los cueros y sebos procedentes del 
matadero mrlitar. 

El domingo 10 de noviembre de 1811, a me­
dio dia, se procederá a la venta de los cueros de 
Buey , Vaca , pieles de Becerro y sebos existen­
tes en el matadero de !a B'-uceloocta. 

En la Imprenta dJ GobieMo de Cataluña, calle deis Escudelicrs, N.°68.. 
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